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LE  PLAN  DE  SCYÈS 


NE  S’  E N T E N D P A S. 
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Oc  Y E S met  en  activité  iîS6  Représentans  du  peu- 
ple qu’il  divise  en  qüatre  parties  inégales  j l’une  de 
2.5^  j la  seconde  5 de  7 , la  troisième,  de  801  j et 
la  quatrième , de  120. 

II  donne  â la  première  , le  nom  de  tribunal  ^ ou 
de  trïhunat ;A  est  inutile  qu’il  s’explique  à cet  égard, 
i un  n a pas  plus  d’objet  que  l’autre^  Cette  portion 
des  représentans  du  peuple  doit  veiller  aux  besoins 
du  peuple  et  proposer  à la  législature route  loi, 
réglement  ou  mesure  qu’elle  jugera  utiles.  Elle  tien- 
dra ses  séances  publiquement. 

Veiller  aux  besoins  du  peuple  , est  le  devoir  de 
tout  Représentant  fidèle  5 ainsi  , il  est  inutile  de  for-^ 
mer  une  classe  a parc  de  la  représentation  nationale 
qui  ait  cet  objet  spécial.  La  charge  de  proposer, les 
loix  j les  réglerneiis  , les  mesures  utiles  , écoit  rem- 
plie , puisque  le  projet  du  comité  des  1 1 y a pourvu 
par  le  conseil  des  500*  l’on  dispute  seulement  sur 
1 initiative  qu  il  donne  à la  jeunesse  ; Ton  prétend 
que  1 imagination  ne  suffit  pas  pour  concevoir  des 
ioix  , et  que  si  lage  nîûr  peut  contenir  l’imagination, 
arrêter  ses  écarts  , il  n’est  pas  d’une  grande  utilité 
lorsqu’on  le  réduit  à dire  oui  ou  non  , sans  lui  per- 
mettre de  suppléer  à l’impuissance  presqu’ordinaire 
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aux  jeiïties  g6iis  sur  ce  point.  Je  les  aime  j quoique 
je  ne  soi^  plus  jeune  j mnis  je  ne  les  crois  pas  pro- 
pres à roue  J ec  pais  500  jeunes  gens  fatigueront  par 
leur  turbulence  , Z50  anciens  ; ceux<i  , par  amour 
de  la  paix,  cécièiont  , ou  s’ils  résistent  , on  les  rendra 
suspects  dans  1 opinion  publique  ^ quoiqu  il  en  soit , 
le  projet  du  comité  des  ii  a pourvu  à ce  que  l’on 
s’occupâi'  des  besoins  du  peuple  , a ce  que  i bn  pré- 
sentât des  loix  , des  réglemens  et  des  mesures  utiles 
au  peuple.  L'idée  du  ou  du  trïbunat  ^ n’est 

donc  ni  tiès-neuve  , ni  fort  lumineuse.  Si  c’est  un 
tribunal  que  l’on  a voulu  dire  , l’on  n’en  voit  pas  les 
' fonctions  dans  l’attribution  qu’on  lui  compose  ; si 
1 pn  veut  établir  un  tribunat  ^ sa  fonction  propre 
seroit  plutôt  de  s’opposer  aux  loix  contraires  aux 
besoins  et  â l’Intérêt  du  peupîe> 

Pourchnnger  d objet,  Seyès  veut  un  gouvernement 
de  sept  E^eprésenrans  , avec  mission  de  veiller  aux 
" besoins  du  peuple  à Inexécution  de  la  loi  ^ et  de  pto^ 
poser  à la  législature  toute  loi  , réglement  ou  mesure 
qu’il  jng.ra  utiles  , c’est  bien  le  même  objet  de  tra- 
vail îucerariement  exprimé  , que  celui  du  tribunal 
ou  tribunat , sauf  rexécution  de  la  loi  à laquelle  on 
charge  seulement  le  gouvernement  de  veiller,  Lon 
vondroit  sayolr  si  par  veiller  aux  besoins  du  peuple^ 
Ven  prétend  attribuer  le  droit  de  se  mêler  de  ses  suh^ 
sistances.  Il  ne  manqueroit  plus  que  cela  pont  faire 
du  Plan  de  M.  Seyès,  1 ouvrage  le'  plus  inconce- 
vable de  l’esprit  humain. 
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II  eri  vient  à la  législature,  il  la  compose  dé 
Soi  Représentans  du  peuple.  Il  la  destine  à juger 
et  prononcer  sur  les  propositions  du  tribunal  ou 
trihunat.  Une  législature  qui  juge , c’est  bien  alors 
quelle  est  un  tribunal.  Il  nous  apprend  que  ses 
jiigemens,  avant  la  promulgation  , porteront  le-nom 
de  décrets.  Comment  les  nommera-t>on  quand  ils 
auront  été  promulgués  ? 

En(in  , le  génie  législateur  de  M.  Scyès  le  con- 
duit â proposer  un  jury  constitutionnaire  , un  corps 
de  Représentans  au  nombre  de  \io  y avec  mission 
spéciale  de  juger  et  prononcer  sur  les  récia'- 
mations  en  atteinte  à la  Constitution  y qui  s croient 
portées  contre  les  décrets  delà  légLslature,,V-à.t 
ces  réclamations  seroient-elles  présentées  ? Tout 
citoyen  en  auroit-il  le  droit  ? Çe  jury  seroit  donc 
le  tribunal  de  cassation  des  décrets  ? Certainement 
il  faut  que  les  décrets  contraires  a la  déclaration 
des  droits  naturels  de  rhomme  , et  aux  devoirs 
du  citoyen  soient  réformés  , et  que  ceux  qui  les 
auront  provoqués,  comme  ceux  qui  y auront  acquies- 
cés , soient  punis  de  peines  différentes  néanmoins, 
car  les  uns  ne  seront  pas  aussi  coupables  que  les 
autres  'y  mais  au  moins  est- ce  le  souverain  qui  doit 
prononcer  sur  ces  décrets  , après  avoir  proposé  à la 
législature  de  les  réformer.  L’on  ne  conçoit  pas  la 
tête  creuse  Ou  profonde  de  M.  Scyès.  Si  c’est-là  un 
plan  que  le  comité  des  onze  doive  adopter  , que 
deviendrons-nous  ^ si  sur-tout  on  confie  au  cerveau 


d’où  il  est  sorti  le  soin  de  l’exécuter?  M.  Sc'yès  esc 
opposé  à la  liberté  de  la  presse:.  Il  a fait  pisser  ses 
idées  sur  ce  point  dans  la  tête  de  Chesnier , qui  s’esc 
si  fort  compromis  dans  ropiriion  publique  en  les  sou- 
tenant. Le  souteneur  voadroïc  bienn’avoir  pas  eu  cette 
molle  complaisance  pour  (e  génie  de  la  législation 
française.  Scyès  , dans  la  nuit  du  4 août,  a défen-. 
du  , avec  fureur  , les  biens  du  clergé.  Il  plaidoic 
pour  son  pot  au  feu  -,  depuis , il  a eu  des  prétentions 
exclusives  au  génie.  Il  ne  croit  pas  qu'il  y ait  un 
seul  homme  dans  la  République  qui  le  vaille.  Jugez- 
le  d’après,  son  plan  de  Consticution  ^ mais  sur-tout 
ne  l’adoptez  pas.  Si  M.  Scyès  est  un  génie  , il  n’est 
pas  encore  mur;  attendez -le  , peut-être  que  dans 
une  vingtaine -d’années  il  se  manifestera,  et  que  nous 
sentirons  le  mérite  de  ses  sublimes  conceptions.  Jus- 
ques-lâ  il  est  Une  énigme  pour  nous.  Si  notre  opi«. 
n.ion  1 offense  j qu’il  descende  dans  l’arêne,  et  nous 
le  combattrons..  Le  pirblic  nous  jugera  , ce  tribunal 
vaut  bien:  celui,  que.  .M*  Scyès  voiidroic  établir. 

P aris , 5 Thermidor  ^ V an  3 ° de  la  République, 


De  i'impiimerie  de  la  -Soeiéte  typogeaphique  des  Trois  Amis 
lue  Jacques,  11°.  , au  dtssus  de  la  place  Cnubrai. 


